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Résumé 
Les auteurs présentent une synthèse biologique, écologique, 
chorologique, populationnelle et de conservation de Thymelaea 
tartonraira (L.) All. subsp. tartonraira en France continentale. 

Introduction 
Le genre Thymelaea Mill. comprend une trentaine d’espèces 
dont les deux études majeures, taxonomiques et 
phylogénétiques, ont été réalisées respectivement par TAN 
(1980) et GALICIA-HERBADA (2006). D’un point de vue 
biologique global, les espèces appartenant à ce genre 
montrent une grande complexité dans la répartition des 
sexes, fortement exacerbée chez Thymelaea hirsuta (L.) 
Endl. (DOMMEE & al., 1984 et 1992).  
Au sens large, le taxon qui nous concerne ici, la Passerine 
tartonraire (Thymelaea tartonraira s.l.), est une espèce 
polymorphe (AYMONIN, 1971 et 1974) qui présente une aire 
de répartition globale méditerranéenne. Ainsi, elle a été 
signalée en Espagne, en France continentale, en Corse, en 
Italie continentale et insulaire, en Tunisie, en Algérie, au 
Maroc, en Grèce et en Turquie (BOLOS & VIGO, 1984). La 
diversité de ses formes a conduit les auteurs à décrire de 
nombreux taxons diversement traités selon les ouvrages et 
travaux, entraînant encore de grandes incertitudes sur leurs 
répartitions (WEBB & FERGUSON, 1968 ; TAN, 1980 ; 
GALICIA-HERBADA, 1995 ; PEDROL, 2000). Ainsi, en Corse, 
en plus du type, deux taxons sont actuellement traités au rang 
de sous-espèce : T. tartonraira (L.) All. subsp. thomasii 
(Duby) Arcang. (AYMONIN, 1974 ; GAMISANS & 
JEANMONOD, 1993) et T. tartonraira subsp. transiens (Briq.) 
Gamisans (GAMISANS & JEANMONOD, 2004). La sous-espèce 

type (cf. Figure n°2), qui nous concerne ici, est très rare en 
France continentale. On ne la trouve que dans les Bouches-
du-Rhône (MOLINIER, 1981 ; VELA & al., 1999) et le Var 
(ALBERT & JAHANDIEZ, 1908 ; MEDAIL & ORSINI, 1993). A 
ce titre, elle est inscrite sur la liste des espèces végétales 
protégées en France (Arrêté ministériel du 21 janvier 1982 
modifié) et figure dans le tome 1 du Livre rouge des espèces 
menacées de France, en tant qu’« espèce prioritaire » 
(OLIVIER & al., 1995).  
Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira est un arbuste 
nanophanérophyte dit trimonoïque (TAN, 1980) car 
présentant parfois des fleurs mâles, femelles et 
hermaphrodites sur une même individu. Cette espèce 
fréquente des garrigues généralement littorales, souvent 
nommées « phryganes ». Xérophile et héliophile, elle se 
développe préférentiellement sur des sols rocailleux à 
sablonneux, voire totalement sableux, et semble plutôt 
indifférente à la nature chimique du substrat (MALCUIT, 
1942 ; RAMEAU & al., 2008). Il semble important d’insister 
sur le caractère héliophile et mauvais compétiteur de la 
plante qui, à l’exemple de certaines sous-populations corses 
très réduites, tend à se faire « étouffer » par des espèces du 
maquis, comme Pistacia lentiscus L. (PARADIS, comm. 
pers.). À l’inverse, certaines perturbations comme les 
incendies et/ou les débroussaillements peuvent occasionner, 
du moins passagèrement, une bonne dynamique de 
recolonisation. 
Le but de cet article est de présenter l’état des sous-
populations de Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira en 
France continentale. 

 

Figure 1 : Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira en France continentale (les nombreuses stations du massif de Marseilleveyre 
 dans les Calanques de Marseille ne peuvent être figurées à cette échelle) 
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Bilan des sous-populations de la France continentale 
Un bilan synthétique sur l’ensemble des stations historiques 
figure sous forme de tableau en annexe (les termes station et 
sous-population sont employés indifféremment1). La figure 
1 illustre la répartition globale de la Passerine tartonraire en 
France continentale (toutes les stations ne peuvent être 
figurées à l’échelle choisie). 
Alpes-Maritimes, 
Une mention ancienne à l’île Sainte-Marguerite, par 
HANRY, est déjà mise en doute par ARDOÏNO (1879). 
L’éventuelle présence de cette espèce dans le département 
n’est pas non plus signalée par CHARPIN & SALANON 
(1985). Plus récemment, SALANON & al. (1994a) ont estimé 
que la mention résultait d’une éventuelle confusion entre 
l’île Sainte-Marguerite (Alpes-Maritimes) et le site de 
Sainte-Marguerite près de Toulon (Var) par faute 
d’homologie de toponymie. 
Var 
Reynier mentionne dès 1880 l’espèce sur l’île du Levant. 
Dans leur catalogue de la flore du Var, ALBERT & 
JAHANDIEZ (1908) citent trois localités pour cette espèce : 
l’île du Levant (« côte nord au Castelas » et « côte sud-est 
de la baie du Titan aux Pierres de Fer »), la Seyne à Saint-
Mandrier à la batterie Saint-Elme près des Sablettes (La 
Seyne-sur-Mer). Une observation plus récente a été faite à 
Giens à la Tour Fondue (LOISEL & BARBERO, 1965), non 
réitérée depuis. L’espèce a également été mentionnée près 
de Toulon, à La Garde à Sainte-Marguerite (RODIE, 1963 
puis SALANON & al., 1994a) uniquement dans le but 
d’expliquer une mention  très douteuse dans les Alpes-
Maritimes (voir ci-dessus). Insistons sur le fait qu’il n’a 
jamais existé aucune mention de cette espèce à La Garde 
autre que celles de ces deux auteurs. Au final, Thymelaea 
tartonraira n’a jamais existé à Sainte-Marguerite près de 
Toulon. 
Actuellement, l’espèce ne semble se maintenir que sur ces 
trois localités de l’île du Levant (deux sous-populations 
depuis les Pierres de Fer jusqu’à l’anse du Layet et une autre 
sous-population bien individualisée au Castellas) et présente 
plus de cent individus. Toutes les autres stations varoises 
n’ont plus été confirmées, rendant à ce jour l’espèce très 
rare dans ce département (LAVAGNE, 2008). 
Bouches-du-Rhône 
Dans ce département, cette espèce présente deux, voire trois, 
noyaux de sous-populations, dont un d’entre eux est dans un 
état de conservation déplorable.  
Elle reste encore assez commune à proximité immédiate de 
Marseille sur le littoral du massif de Marseilleveyre (site 
classé des Calanques de Marseille à Cassis). Connue de 

                                                           
1 La notion de station est celle du document inédit (Secrétariat faune flore, 
Muséum national d’histoire naturelle, Paris, 1990) : “Notice pour le 
repérage des stations et leur localisation sur une carte au 1/25000”, c’est à 
dire tout lieu où se localise un effectif plus ou moins grand d’individus 
d’un taxon étudié, effectif spatialement isolé d’au moins une cinquantaine 
de mètres d’un autre effectif du même taxon.  
Cette notion est équivalente à la notion de "sous-population" de l’I.U.C.N. 
(1994), c’est à dire de groupes distincts d’individus du même taxon mais ne 
présentant pas a priori d’échange génétique.  
 

longue date « dès le 17ème siècle » (in MOLINIER, 1981), elle 
a été citée par la suite dans diverses études locales 
(MOLINIER, 1937 ; KNOERR, 1960 ; HIELY & GIRAUD, 
1997 ; VELA & al., 2000). Ainsi, elle est présente depuis la 
Madrague de Montredon jusqu’à Sormiou (très rare dans 
cette dernière calanque où un seul individu semble se 
maintenir tant bien que mal sur la zone sableuse servant 
actuellement au stationnement des véhicules !). Elle 
remonte peu dans les collines, avec quelques individus 
isolés ça et là, tandis qu’à l’inverse, elle montre de belles 
stations dans les sablières internes du massif de 
Marseilleveyre (Vallon de la Jarre et sables du Roy 
d’Espagne). Au total, certainement plusieurs centaines 
d’individus subsistent sur ce massif qui au final englobe de 
nombreuses sous-populations.  

 
Figure n°2 : Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira, 

Châteauneuf-lès-Martigues (Bouches-du-Rhône), le 13 avril 2006. 
Elle existe aussi sur les deux plus grandes îles de la réserve 
naturelle de l’archipel de Riou (REYNIER, 1880 ; KNOERR, 
1960 ; VIDAL, 1998). On y dénombre une cinquantaine 
d’individus sur l’île de Riou et moins de 500 sur l’île Maïre 
(comptage en novembre 2006). Dans la première île, 
l’espèce est en nette régression et a de faibles effectifs, 
tandis que ses sous-populations semblent assez stables sur 
Maïre. La Passerine tartonraire est absente de l’autre 
archipel du golfe de Marseille, celui du Frioul (MOLINIER, 
1936).  
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Figure n°3 : Sation de Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira, 
Châteauneuf-lès-Martigues (Bouches-du-Rhône), le 13 avril 2006. 
Enfin, cette espèce ne présente actuellement qu’une seule 
station à proximité de l’étang de Berre où elle semblait 
autrefois plus commune (MOLINIER, 1981) puisqu’elle 
s’étendait entre Martigues et Châteauneuf-lès-Martigues (La 
Mède) dans les « terrains incultes et arides sur les bords 
méridionaux de l'étang » (Herb. AUTHEMAN (MARS), 1891-
1894). La sous-population encore en place se situe au bord 
de la route menant au Jaï (BRUN, in PAVON & al., 2003), 
côté Châteauneuf-lès-Martigues. Cette station isolée ne 
présente guère qu’une vingtaine d’individus sur un talus 
naturel sablonneux en situation relictuelle.  
Une citation ancienne à Fos-sur-Mer par Fourreau est déjà 
mise en doute dans le catalogue de MOLINIER (1981). 

 
Figure n°4 : individu de Thymelaea tartonraira subsp. tartonraira 
victime du piétinement chronique dans le secteur du Cap Croisette 

(Marseille), le 20 mars 2004. 
État de conservation de son habitat et menaces 

pressenties 
MOLINIER (in MOLINIER, 1981) dans son catalogue de la 
flore des Bouches-du-Rhône, constatait déjà le déclin des 
sous-populations de l’étang de Berre, actuellement proches 
de la disparition. Les zones sablonneuses de ce secteur sud-
ouest de l’étang ont subi une forte régression. La création de 
l’autoroute A55, l’exploitation des sablières du secteur La 
Glacière-Valampe, l’urbanisation mais surtout le 
creusement du canal de Marseille au Rhône sont sans doute 
les principales causes de disparition de son habitat. Des 
zones sablonneuses existent encore mais de façon résiduelle, 
en bordure d’autoroute notamment, et ne présentent plus de 
passerine, à l’exception de l’unique station connue. 
Actuellement, l’habitat dans lequel se trouve la Passerine 

tartonraire est difficilement caractérisable par sa faible 
surface et son aspect anthropisé. Il est clair toutefois que ce 
type de garrigue littorale présente localement un état de 
conservation tout à fait défavorable dont la restauration peut 
s’avérer très difficile. À l’occasion de travaux récents 
(printemps 2006), ce talus a subi une nouvelle dégradation 
ayant entraîné la destruction de deux individus (BRUN, 
comm. pers.). La photo de la figure n°3, prise quelques 
temps après sur le site, illustre parfaitement l’atteinte portée 
à cette station actuellement très menacée, de même que 
l’ensemble des zones d’accueil potentielles encore 
favorables localement. Dans le massif des Calanques, la 
Passerine tartonraire caractérise un habitat original, les 
« phryganes de la Provence calcaire » (code CORINE 
biotope 33.11), correspondant à l’association 
phytosociologique de l’Astragalo massiliensis-
Plantaginetum subulatae Molinier 1934. Çà et là, elle 
transgresse aussi vers un habitat côtier à végétation 
halophile à rattacher aux groupements des falaises littorales 
méditerranéennes des Crithmo-Limonietalia Molinier 1934 
(code CORINE biotope 18.22), ainsi que vers un habitat 
dunaire (code CORINE biotope 16.28) dans des secteurs 
internes du massif (sablières d’origine éolienne). Sur ce 
massif, ces habitats patrimoniaux (habitats d’intérêt 
communautaire au titre de la Directive Habitats) présentent 
une bonne typicité. À l’inverse, leur état de conservation 
reste souvent médiocre du fait de la réduction historique de 
leur surface (urbanisation littorale, infrastructures 
touristiques et portuaires, remblaiement de vallons et des 
rochers littoraux, création et aménagement de routes et de 
pistes…) et de leur altération actuelle par la surfréquentation 
(BARET, comm. pers.). Cette dernière, induisant un fort 
piétinement, s’opère sur des secteurs fragiles comme le bord 
de mer et les sablières internes. La photo de la figure n°4 
illustre un individu rabougri et piétiné, comme on en 
observe beaucoup dans le secteur Cap Croisette-Les 
Goudes. Récemment encore, les stations des sablières ont 
subi des dégradations (GIRAUD & al., 2000) à la suite 
d’aménagements à vocation DFCI (Défense des forêts 
contre les incendies). Sur l’archipel de Riou, l’explosion 
démographique des populations nicheuses de Goéland 
leucophée (Larus michahellis Naumann, 1840) au cours du 
20ème siècle (de 100 couples en 1900 à plus de 15000 
couples en 2006) a perturbé les écosystèmes naturels et a 
modifié leurs cortèges floristiques (MEDAIL & VIDAL, 
1998 ; VIDAL & al., 1998a et 1998b). Actuellement, 
l’espèce est proche de la disparition dans certains secteurs 
de l’île de Riou, à l’exemple du plateau de Caramassagne. 
Inversement, l’île Maïre présente des habitats d’accueil 
encore en très bon état de conservation dans lesquels la 
Passerine tartonraire, aux côtés des autres espèces de son 
cortège classique, côtoie aussi la Passerine hirsute 
(Thymelaea hirsuta (L.) Endl.). Enfin, il semble aujourd’hui 
nécessaire d’évaluer la part réelle des embruns pollués sur 
les nombreuses nécroses qui s’observent sur les espèces du 
littoral marseillais et donc sur la Passerine tartonraire. Les 
rejets de la station d’épuration à Cortiou sont à ce titre 
régulièrement mis en cause par de nombreux naturalistes et 
écologues locaux. L’urbanisation et ses infrastructures, mais 
aussi la surfréquentation non gérée du littoral ainsi que 
l’explosion démographique des populations des goélands 
représentent les principales causes de son déclin dans ce 
département. 
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Tableau 1: Rappel des principales mentions du taxon en France continentale (d’après la bibliographie citée et les prospections récentes) 

Département Localités Principales citations Données récentes Substrat 

Alpes-Maritimes Île Sainte-Marguerite 
(Cannes) 

HANRY 
(in ARDOÏNO, 1879) 

Non revue 
Mention douteuse 

- 

Bouches-du-Rhône Montredon 
(Marseille) 

REYNIER  
(in MOLINIER, 1981) 

Encore présente et assez commune  
mais habitat en grande partie dégradé 

Rochers maritimes 
calcaires 

Entre le Mont Rose et les Goudes 
(Marseille) 

MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Encore présente et assez commune  
mais habitat en grande partie dégradé 

Rochers maritimes 
calcaires 

Cap Croisette 
(Marseille) 

REYNIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Encore présente mais habitat très 
dégradé  et nombreux individus piétinés 

Rochers maritimes 
calcaires 

Calanque de Marseilleveyre  
dite Calanques des Marseillais 
(Marseille) 

ROUX ; MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Encore présente mais habitat  
parfois dégradé et individus piétinés 

Substrat meuble 
hétérométrique 

Podestat 
(Marseille) 

ROUX ; MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Sormiou 
(Marseille) 

MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Présence relictuelle : un seul individu 
Habitat dénaturé 

Sables 

Sablière d’Anjarre 
(Marseille) 

MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Encore bien représentée  
malgré toutefois une dégradation récente 

Sables 

Île Maïre 
(Marseille) 

REYNIER ; KNOERR 
(in KNOERR, 1960 et 
MOLINIER, 1981) 

Encore en bon état de conservation  
malgré les populations de goélands 
Population très importante 

Substrat meuble 
hétérométrique 

Île de Riou 
(Marseille) 

LAURENT ; KNOERR 
(in KNOERR, 1960 et 
MOLINIER, 1981) 

En voie de disparition sur le plateau de 
Caramassagne 
Globalement menacée par les 
importantes populations de goéland 

Substrat meuble 
hétérométrique 

Entre Martigues et La Mède 
(aujourd’hui à Châteauneuf-les-
Martigues) 

MOLINIER 
(in MOLINIER, 1981) 

Très rare : une seule station en danger  
d’une vingtaine d’individus seulement 
(La Mède) 

Substrat meuble 
hétérométrique 

Fos-sur-Mer FOURREAU 
(in MOLINIER, 1981) 

Non revue 
Mention douteuse 

- 

Var 
Les Sablettes à la Batterie Saint-
Elme 
(La Seyne-sur-Mer, et Saint-
Mandrier ?) 

REYNIER et ALBERT 
(in Albert & 
JAHANDIEZ, 1908) 
LAVAGNE (2008) 

Disparue Grès permiens 

Sainte-Marguerite 
(La Garde) 

RODIÉ 1963 
SALANON & al. 
(1994a) 

Erreur 
L’espèce n’y a jamais existé 

- 

Île du Levant sud-est : anse du 
Layet 
(Hyères) 

LAVAGNE (2008) Encore présente 
État de conservation satisfaisant 
Plus de cent individus 

Gneiss 

Île du Levant sud-est : Pierres de 
Fer 
(Hyères) 

JAHANDIEZ (in ALBERT
& JAHANDIEZ, 1908) 
LAVAGNE (2008) 

Dolérites 

Île du Levant nord : Castellas 
(Hyères) 

ROBERT, HANRY (in 
ALBERT & JAHANDIEZ, 
1908) 
LAVAGNE (2008) 

Micaschistes et 
quartzites 

Giens, Cap Estérel et Tour Fondue 
(Hyères) 

LOISEL & BARBERO 
(1965) 
LAVAGNE (2008) 

Disparue Phyllades 
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Dans le Var, l’urbanisation aussi a eu raison des stations 
continentales. L’île du Levant, en grande partie inaccessible 
au public (site militaire) est encore préservée à ce jour. Elle 
abrite à elle seule l’unique sous-population actuellement 
connue dans ce département. Son état de conservation est 
encore satisfaisant car la passerine n’est localement pas 
soumise aux menaces habituelles des côtes continentales 
(urbanisation, piétinement et surfréquentation). À l’inverse, 
elle reste menacée par l’extension des espèces allochtones 
sud-africaines du genre Carpobrotus (LAVAGNE, 2008 ; 
SUEHS & al., 2004 et 2005). 
On peut donc parler ici d’une régression lente mais avérée 
de la Passerine tartonraire en France continentale 
méditerranéenne, fait généralisé à un grand nombre 
d’espèces du littoral méditerranéen (SALANON & al., 
1994b). Il s’agit d’un phénomène global d’anthropisation 
résultant d’une synergie de divers facteurs comme le 
piétinement, la pollution, la dégradation et la destruction, et 
qui affecte des habitats fragiles de faibles superficies car 
intimement liés à des contraintes climatiques et 
pédologiques particulières (D’ONOFRIO & CROUZET, 2000). 

Conclusions et perspectives 
Dans les Bouches-du-Rhône Thymelaea tartonraira subsp. 
tartonraira présente les plus importantes populations 
nationales (île Maïre et massif des Calanques entre 
Montredon et la Melette) et se maintient dans ses 10 
localités où elle peut être parfois abondante. Certaines 
populations ont toutefois subi de fortes régressions et restent 
donc en danger. Dans le Var l’espèce se maintient en trois 
stations sur une seule et même île, sur les cinq 
historiquement connues. Cela porte sa présence actuelle à 
environ 11 localités sur le territoire continental, contre un 
total de 18 mentionnées et/ou connues à ce jour (voir 
tableau en annexe). Sa régression est donc avérée et 
importante, si l’on rajoute à cela les atteintes récentes 
portées aux sous-populations encore en place. 
La présence de cette espèce rare et protégée implique une 
surveillance et une protection des stations connues, de la 
dynamique des populations et de l’état de conservation local 
de son habitat. Ainsi, la prise en compte de cette espèce 
patrimoniale par les gestionnaires concernés (municipalités, 
groupements d’intérêt public ou scientifique, conservatoire 
du littoral, associations, syndicats mixtes, etc.) est 
nécessaire et urgente. Il s’agit en effet de tenter un véritable 
plan de restauration permettant notamment une récupération 
urgente des secteurs les plus dégradés et/ou relictuels. Ainsi, 
aux abords de l’étang de Berre par exemple, la mise en 
protection des zones sableuses encore présentes pourrait 
permettre d’envisager un plan de réintroduction 
accompagné d’un suivi scientifique. Dans une même idée, 
certains secteurs à l’extrémité ouest du massif des 
Calanques (Marseille) doivent d’ores et déjà être mis en 
défens pour pouvoir assurer au plus rapidement la protection 
de l’espèce.  
Toutefois, dans le but de proposer des mesures de 
conservation efficaces, il apparaît indispensable de 
programmer en parallèle des études ciblées préliminaires 
visant à combler de nombreuses lacunes concernant la 
biologie et l’écologie de la Passerine tartonraire et plus 
largement de son habitat (garrigues littorales ou 
« phryganes »). La littérature la concernant reste en effet 
peu abondante en comparaison avec le taxon voisin 
Thymelaea hirsuta. Ainsi, de nombreuses pistes sont à 

explorer, notamment vis-à-vis de la répartition des sexes et 
du succès de reproduction. L’étude des phénomènes de 
polymorphismes sexuels et de biologie de la reproduction 
chez T. tartonraira subsp. tartonraira, bien mieux connus 
chez T. hirsuta (CAPORALI & al, 2006 ; CORNARA & al., 
2005 ; DENELLE & al., 1987 ; DOMMEE & al., 1984, 1990, 
1992 & 1995), ont leur rôle à jouer dans la compréhension 
de la viabilité des stations réduites et isolées. Dans le but de 
comprendre la dynamique des populations, des études plus 
larges et multi-approches semblent indispensables. Par 
exemple, l’étude de la structure génétique des populations et 
de leurs distributions géographiques reste à faire. Elle 
pourrait être mise en parallèle d’une étude concernant la 
relation entre morphologie et milieu ambiant (SHALTOUT & 
al., 1989). Enfin, les observations concernant sa capacité de 
recolonisation post-perturbations doivent être validées ou 
infirmées par des études complémentaires sur la 
régénération et la banque de graines. 
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